


LE CRI DE LIEG-E

LE « GRI DE LIÈGE » EST L'ORGANE OFFICIEL DE LA GARDE WALLONNE

Otéro, -belle à perpétuité, semble un laissé-
pour-oomipte d'il y a quinze ans, comme les
Mercedes et le® Carmen des bouges-.
Aujourd'hui déjà, les Viviane, les Lyane,

et toutes les belles de féerie des Symbolistes,
les dames fleuries en robe liliale avec des
corolles .aux tempes et les. cheveux en ca-
mail, les longues filles que Mucha, nous fit
si jolies qu'elles en devinrent détestables,
quittent nos scènettes et nos lieux de joie.
On ne les rencontre plus guère que sur les
réclames des parfumeurs, où elles semblent
déjà vieillottes, et dans les cafés chantants
pour militaires dominicaux.
Le Réalisme, lui, semble renaître, et l'A-

pachisme littéraire a tout de siuite atteint le
petit théâtre (ô la valse chaloupée et les frê¬
les voyoux de nos revues) : les castagnettes
de FEspagnole et la fleur d'iris que temaii
aux dioigts la. sylphe de music-hall, sont rem¬
placées par le surin d'Alphonse et le foulard
de la Pierreuse.
Eh ! eh ! c'est peut-être une gloire de la

littérature que die monter difficilement haut
et de descendre vite si bas.

"
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Fin de l'Exposition de Gand : les derniers
toasts sont prononcés, le dernier Champagne
et le dernier gigot se digèrent.
Ah ! nous avons passé par là, nous aussi,

nous avons vu les 'halles d'une exposition
s'emplir, comme aux débuts, de caisses et
de petits chariots ; nous avons vu les mer¬
veilles qui se vendaient cent francs descen¬
dre tout-à-coup ià cent sous ; les jolies van
deuses déserter les stands ; les Chinois em¬
baller, stoïques et actifs, les porcelaines et
les laques.
Ne lisons plus dans les journaux les nou¬

velles de l'Exposition . de Gand, il y a là
pour mous des souvenirs de royauté déchue,
de jours de pluie à l'Acclimatation et de
ciel sans feux d'artifice.
Ah ! la jolie Serbe du petit pavillon et le

beiau Monténégrin, la fontaine d'eau de
rose de la Bulgarie, les pommes du Cana¬
da, la flûte de Pan du Restaurant du Lac,
les chanteurs apoplectiques de l'Auguistiner-
brau, les petites Japonaises, la danseuse
égyptienne de l'Extrême-Orient aux cheveux
pareils à une bête marine.
L'Exposition de Gand ferme ses portes et

c'est encore notre Exposition que nous re¬

grettons en lisant les gazettes : Quand donc
avec quelque nouvel et grandiose événement
nous débarrassera-t-on des émotions lourdes
comme un cauchemar, que nous laisse 1905 ?
Quand donc avec des images neuves recou-

vrirons-inous celles qui nous troublent en¬

core ?
Il y a du danger pour les Liégeois : IMS,

1905, 1905 ! Effacez ces chiffres où nous

mourons !
CESAR.

à cause de ta bouche et de ses doux sourires,
de tes mignonnes dents... Qu'est-ce, en toi,

[qui m'attire?
Tes baisers?... Ou ton cher petit nez si gen-

\til?...
J'ignore pourquoi je t'aime! Toujours est-il

que c'est ainsi, que tu le sais: voilà l'affaire
essentielle et nul ne -peut rden y faire.
Je t'aime ; je ne fuis vraiment dire -pourquoi;
ie t'aime, simplement, -parce que toi c'est toi.

Arthur COLSON.
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LES QUATRE VENTS...
PLUIE NOCTURNE

Cette nuit, comme il pleuvait, j'ai pré¬
féré rentrer à pied. Parfois, à Ha ville, le
pluie est gaie. L'asphalte luit comme un mi¬
roir. Dans. les flaques, entre les pavés, la
lumière sème des étincelles. Les rails luisent
comme des serpents de feu; le tramway qui
passe égrène, au bord des trottoirs, les dia¬
mants, le rubis et l'émeraude de ses lanter¬
nes. Mais, aussi, et surtout, la pluie met en

nous, autour de nous, du) silence et de la
solitude.
As-tu remarqué, que tout se tait sous l'a¬

verse? Les rares Passants, se hâtent; et sous
le dôme incliné du parapluie, l'on peut,
n'étant plus vu, être soi-même. Finie! la
comédie de la rue bruyante, où les regards
vous forcent à porter un masque, à «avoir
le sourire... » Abolisj la contrainte des sa¬

ints à faire, à rendre, à recevoir ; l'ennui
du coude-à-coude et de la bousculade.
Dans les rues, plus personne. Aucun bruit,

que les baguettes de la pluie battant sur

l'étoffe tendue, une marche discrète et mo¬
notone. Parfois, une large goutte tombe d'une
corniche et fait : plouf ! C'est comme un

coup de gong, coupant le roulement des tam¬
bours minuscules.
Ah! la pltiie bénie, qui chasse des rues

les sots et les importuns ; qui permet de rê¬
ver à l'aise ; et qui, sur la ville assoupie, en

dépit des colères et des bénédictions, dé¬
noue son collier d'ombre, de perles et de
silence.

GIROUETTE.
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Evasivement
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Tu veux en savoir plus que je n'en sais moi¬
-même ;

tu veux savoir, mon bel Amour, pourquoi je
[t'aime.

Mystère !... C'est peut-être à cause de tes
[yeux

ou de les chers cheveux! si fins et si soyeux,

Notre ami Jos. Crochet, le bon auteurwallon, répond, dans la «Gazette de
Lièee », à un soi-disant Nepht-Ali. Ce vé¬
nérable israélite concluait à la «décadence du
wallon !» Au reste, son article indiquait au¬
tant d'ignorance, de notre idiome que de sa
prospérité actuelle.

Ce qui explique qu'en dehors de la «Ga¬
zette» elle-même, nul n'avait, jugé à pro¬
pos de lui répondre.

U U II

Le « Courrier du Soir », de Verviers, s'a¬perçoit qu'il y a une « question wal¬
lonne». Il y aurait, conclut-il, autant de
maladresse que d'injustice, de la part des
catholiques, à se désintéresser de ce mou¬
vement ; d'autant plus qu'ils se sont acti¬
vement mêlés au mouvement flamand.
Ceci en respectueux hommage à la «Ga¬

zette de Liège ». à la « Dépêcibe » et au « Na¬
tional Liégeois».
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£1 fut le roi d'une de nos scènes wallonnes,l'idole, la coqueluche d>u public. Sous
d'autres frises, il a retrouvé les triomphes
d'antan. Un soir de fortune, il chanta mê¬
me, dans une opérette en vogue, je me sais
quel rôle de ganache balkanique.
Ce soir heureux m'eut pas de lendemain.

[1 n'en garde que le souvenir... et une dou¬
zaine de photos, le montrant de dos, de "ace,
de profil et de tous les quarts possible, dans
son costume bariolé.
Et pourtant, qui sait ? S' «il» se révélait

un jour, comme trial ?
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Souffrez.vous de MAUX DE TÊTE, Ml.GRAINE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui toi*
tes pharmacies.
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M Rodolphe de Warsage va faire paraî-• tre « Les 600 Franchimontois », ro¬
man historique. Il prépare un autre roman,
également inspiré de l'histoire de Liège, et
intitulé « La Maie Saint Martin ».

Au Cercle des Beaux-Arts, boulevard de laSauvenière, jusqu'au 13 novembre inclus,
de 10 à 1 heure et de 3 à 6, exposition géné¬
rale des œuvres des plus récentes des mem¬
bres 'du Cercle et Salon des peintres die l'Our-
the.
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Le peintre Joseph-François exposera de sesœuvres en la salle des fêtes du « Journal
de Liège », boulevard de la Sauvenière, à
partir du 9 novembre au 23 inclus, de 10 à
I heure et de 2 à 6.

U U ®

Alfred LANCE JUNIOR, chemisier, 15, ruedu Pont-d'lle, 15. — AGRANDISSE¬
MENT DES MAGASINS. — Solde sur tous
les articles.
Prochainement, les toutes dernières Nou¬

veautés de Londres et Paris.
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Une intéressante .exposition d'aquarellesdu répuité aquarelliste parisien A. Bar¬
bier, de la Société des Artistes Français sera
visible jusqu'au 10 novembre, en la petite
salle die l'Emulation.
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A la Bibliothèque Centrale, rue des Chi-roux (Œuvre des Artistes), exposition
des peintres Marten v.am der Loo (d'Anvers);
Rob. Hogge et P. Jaspar (de Liège).
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Le Sirop de Phytine Composé, supérieur àtout contre l'Anémie, Neurasthénie, Fai¬
blesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.
Dépôt général pour la Belgique : A. Paquet,
rue Ernest de Bavière, Liège. Téléph. 898.
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Le baryton, Maurice Garitte, vient d'ef¬fectuer d'excellents débuts au Théâtre
de Reims ; généreux Valentin, dans «Faust»,
et Frédéric désinvolte dans «Lakmé», ces in¬
terprétations lui ont valu les plus favorables
critiques.
Mme Erya -— pseudonyme de Mme Maurice
Garitte —• chanteuse falcon, a produit la
meilleure impression dans le personnage ef¬
facé de Malika de «Lakmé» et l'on se réjouit
de l'entendr© dans un rôle de plus ample
envergure.

U ® U

Cet autre est co-directeur de théâtre. Cen'est pas la fortune, et le torchon brûle.
II a donc convoqué son personnel, et lui a
fait assavoir que, seul maître à bord, il ne
voulait pas de « doublure ».
Hélas ! Eu montre d'un marchand de con¬

fections, son portrait s'étale sur un. pardes¬
sus moelleux. A ses pieds, une pancarte iro¬
nique porte .; « Entièrement doublé... ».
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Un intéressant procès musical.Un procès engagé pas le compositeur
Jean Gilbert, l'auteur de « La Chaste Su¬
zanne », contre son bailleur de fonds, est
venu devant le tribunal de Berlin. Il y avait
salle comble, étant donné l'inltérêt qu'a cette
affaire pour le moinde musical. Le composi¬
teur demandait à être libéré du contrat qui
le lie vis-ànvis de son bailleur de fonds, qui

touchait, paraît-il, des centaines de mille
mark en vertu de ce contrat, signé à une épo¬
que où on était loin de prévoir un succès
aussi grand pour le compositeur d'opérette.
En effet, certaine opérette fut représentée
plus de trois cents fois sur une seule scène
et rapporta plus d'un million. Le composi¬
teur offrait spontanément trois cents mille
mark au bailleur de fonds pour rupture de
contrat. L'avocat du demandeur .réduisit ceitte
offre à 250,000 mark.
Une transaction est intervenue.
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Cabaret Wallon, boulevard de la Sauve¬
nière, 6. — Tous les dimanches, de 7 heures
à minuit, Mlle Jenny Clerjan, les chanson¬
niers Vincent, Lagauche, Lemaître, Ledoux,
Sculier et Claskin (de Li Kpagnèye des
Tchansonis Lîdgwês), Boon, Snackers, Wer-
rès, etc., dans leurs oeuvres.
Premier étage. Entrée libre.

k.
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En l'honneur de Camille Lemonnier.La première séance des amis de la
Littérature pour l'exercice 1913-14 a été con¬
sacrée à Camille Lemonnier. Beaucoup de
monde dans la salle gothique de l'hôtel de
ville. M. Edmond Picard présida la séance
à laquelle assistaient MM. Poullet, ministre
des Sciences et des Arts et Carton de Wiart,
ministre de la Justice. Le président a rap¬
pelé la vieille amitié qui l'unissait à ' l'écri¬
vain -en l'honneur duquel on fait la présente
cérémonie de deuil et de gloire. M. Maurice
des Ombiaux, puis Emile Verhaeren ont tour
à tour célébré Camille Lemonnier et son œu¬
vre.

& & &

Conférences littéraires.L'administration communale organi¬
sera, cet hiver, avec le concours de la So¬
ciété « Les Amis de la Littérature belge »,
cinq conférences littéraires, qui auront lieu,
le jeudi, à 8 1/2 heures du soir, en la salle
académique de l'Université, et dont voici le
programme : 20 novembre, Camille Lemon¬
nier, par M. Maurice des Ombiaux ; 11 dé¬
cembre, Albert Giraud, par M. H. Liebrecht;
15 janvier 1914, Gusltavte Frédéric, par M.
Hubert Stiernet ; 5 février, Georges Rodenr
bach, pa,r M. Adolphe Hardy ; 5 mars, Le
Prince de Ligne, par M. Edmond de Biruyn.

_ Bien que ces conférences soient plus spé¬
cialement réservées aux membres du person¬
nel enseignant des écoles communales, des
places seront mises également à la disposi¬
tion du public. Les cartes d'entrée devront
être réclamées au bureau de l'instruction pu¬
blique, à l'Hôtel de Ville, dans la huitaine
précédant la date de chacune des conférences.
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Maison RECNIER, 6, rue Pont d'Avroy, 6.Téléph. 1406. — Petits Gruyères frais.
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Le marchand de cochons.Oin sait que Paderewski a une ferme
importante en Pologne, une exploitation à
Morges, en Suisse. Ici et là, il s'occupe d'é¬
levage. Par l'intermédiaire d'une agence, il
acheta dernièrement en Essex un troupeau
de^ poros qui devait être expédié en Pologne.
Désireux de voir si le marché conclu était
bon, le pianiste se rend en Essiex et, sains
se faire reconnaître, visite la ferme die son

i vendeur. Celui-ci, mon sans orgueil, propose
bientôt un petit tour aux stables.

|
^ — Vous n'en trouverez pais de semblables
à plus de vingt lieues à la ronde. J'ai, no¬
tamment, une centaine de porcs, qui sont de

| toute beauté. Vous allez en juger ! Ah ! vouis'

tombez 'bien! Deux, jours plus tard et mes
cochons n'étaient .pïuis là. Je les ai vendus à
M. Paderewiski, le grand marchand de co¬
chons pour le continent. Avez-vous entendu
parler de ce M. Paderewisiki?
Le pianiste assura qu'il le connaissait.

U & &

GAZETTE EN VERS
« TflNG© »

M. J. Richepin a pris la dé¬
fense du Tango, à la séance
annuelle des cinq Académies.

(Les journaux).

Tzigane, prend ton violon,
Fais-nous danser, voici le ton :

Tangui, tanguons.

Sur un rythme que l'amour mène
Petit nombril contre bedon,
Sans crainte du qu'en dira-t-on,

Tangui, tanguons.

En soirée, chez les mondaines,
Au théj dans les meilleurs salons
Il a remplacé le boston;

Tangui, tanguons.

Puisçfrie Richepin daines l'arène
Descend pour te proclamer reine,
Peut-on n'être pas de bon ton?

Tangui, tanguons.

Hé! comme du gros bas de laine
Du vieux coureur de prétantaine,
Tu sais délacer les cordons!

Tangui, tanguons.

Ta cadence qui nous entraîne
En nous fait passer un frisson
De la tête jusqu'aux talons.

Tangui, tangiwns.

Lefort a beau se mettre en peine
De critiquer tes airs sans gêne,
Fidèles nous te resterons.

Tangui, tanguons.

Aussi ce soir, à perdre haleine.
Avec de jolies phalènes,
Jusqu'au sommeil des violons

Tangui, tanguons.

G.. WILTON.

«Les Moulins qui chantent», dont l'auteur,
M. Van Oost, avait tenu à rehausser la re¬
présentation de sa présence.
Un public très choisi assistait à cette pre¬

mière et nous avons noté, dans la salle •
M. le commandant Gheur, M. L. Noirfa-
lise, M. et Mme Jules Dewandre, M. Vi-
vario. Dr Haversin, Dr Delcour et Mlle,
Dr Halkin et Mme, Dr Tinlot et Mme, Mme
Walle, M. et Mme Délava, Mme et Mlle
Coste, M. et Mme Libert, M. et Mme
Thioart, M. J. Jennissen, <M. et Mme
Soumagne, Mme et Mlle Firket, M. et
Mlle Voué, le Dr et Mme E. Snyers, Dr
Fischer.
Très, bonne soirée pour les organisateurs

dont la recette a dépassé leurs espérances.
Rappelons que le Cercle des Bourses ne
s'occupe que des étudiants belges et que
le but qu'il poursuit est des plus louables
et et mérite d'être encouragé.
■Soirée de gala, ce vendredi, au Pavillon.

Salle bien remplie et public très select.
Noté au hasard : MM. Victor Collard et

Dumoulin. M. Nagels commandant Du¬
pont, lieu't. Renard, M. Baar et Mme, M.
A. Bouhon et Mme, M.- et Mme Lafeuil-
lade-Henrard, Mme Chaudoir, Mme Le¬
brun, M. Dartois, M. et Mme Damry.

® U &

ÂDUPARQUE ,bijoutier, rue du Pont-• d'Ile. — Réouverture. Riche assorti¬
ment complètement renouvelé. Téléph. 161.
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M Léon Tart, fils de Mme veuve Tart-• Castermams, est fiancé à Mlle Jane
Guffroy, de Lille.

©N REPOND...

MAISON DESSARD, succ. Lochet-Renson-
net, rue Lulay, 20, Liège, tél. 88. » Rentrée
des classes, Articles pour le dessin.

I# U &

De « La Gazette » de Bruxelles, elle aussirésolument aintiflamingante, aujour¬
d'hui, les- deux échos ci-après :
Il n'est personne, in'est-ce ' pas? même

parmi les plus acharnés, des flamingants,
qui songe à imposer l'usage de la langue
flamande aux provinces wallonnes.
Alors, qui donc s'amuse aux sottes petites

provocations, du genre de celles que signale
la Ligue wallonne de Verviers' : la remise à
un habitant de Verviers, par le bureau de
poste de Verviers-Centre, du règlement re¬
latif .aux chèques postaux, règlement portant
exclusivement un texte flamand; le retour
d'une quittance impayée .au bureau de poste
de Herve, portant la mention exclusivement
flamande : «Binneim 1Z0I op het Kantor beta-
len», et dont nous avons l'original.
Ce sont là manifestations qui nie peuvent

qu'envenimer une querelle très dangereu¬
se. Et l'on ne comprend pas que le gouver¬
nement ne les réprime pas avec sévérité.

& & &

Les plus belles Canoës !
Maison Léon M0NSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 53-55.

S* U 5?

L'administration des Pomts et Chausséesne laisse pas prendre le pasi sur elle
par l'administration des Cheminis de fer,
Postes et Télégraphes., em ce qui concerne
les manifestations vexatoires, que les fla¬
mingants eux-mêmes désavouent. Qu'on en
j'uige : la route de Dolhaàn à Verviersi pos¬
sède un accotement destiné exclusivement
aux cyclistes, et ces derniers sont avertis de
ce que cette partie de la route leur est spé¬
cialement réservée par un poteau érigé à
Diolhaim, et dont l'inscription est rédigée...
uniquement en flamand !

u sys s

LE LIEVRE, pour être un plat exquis, se

prépare à la crème de la LAITERIE OFFER-
MANS FRERES, rue Féronstrée, No 94. —

Téléphone 2433.

& U 8

Entendu dans un de .nos cercles des plusathlétiques.
de cartes. Quand éclate la petite discussion
suivante :

— Arthur, tu n'es qu'une bête.
-—• Nous sommes absolument d'accord,

| mon cher, seulement je te prie de remarquer
que c'est par politesse et condescendance.
— Par politesse et condescendance?

! — Absolument, mon cher, je me mets tou-
'

jours au niveau de mes interlocuteurs.
L'HOMME DES TAVERNES.

Portrait de M. le Baron J. de CRAWHEZ,
par le peintre liégeois DD. Jacobs.

Le Monde et les Arts. — A Spa. •— Unemanifestation.
La saison qui vient de se terminer a été

pour la ville de Spa une de celles qui s'ins¬
criront en beauté dans l'histoire contempo¬
raine de la Reine des Ardennes : les splen-
dides fêtes qui y furent organisées dans le
cours de) l'été dernier ont rencontré l'ac¬
cueil le plus enthousiaste et la ville a vlu cette
année que, malgré la suppression des jeux,
pouvait encore renaître pour elle la gloire
d'autrefois.
Cette résurrection, car c'en est une, Spa

la doit tout entière à son bourgmestre, le
baron Joë de Crawliez. Organisateur infati¬
gable, dont l'initiative la plus éclairée est
secondée par un dévouement sans limite, pro¬
tecteur inlassable de tous les arts et de tous
les sports, le premier magistrat de la déli¬
cieuse cité est véritablement « the right man.
in the right place». Dans un sentiment de
reconnaissante sympathie, les nombreux amis
du. baron de Crawhez viennent d'organiser
en so,n honneur une charmante manifesta¬
tion. C'est M. de Damseaux, l'ancien bourg¬
mestre de la ville, qui a exprimé au nom de
tous, la ivive affection qui .attache les habi¬
tants de Spa à leur chef e't qui a remis au
héros de la fête son portrait, peint par Dieu-
donné Jacobs, un jeune artiste liégeois.
Avec une grande modestie, le baroin de

Crawhez, bien ému, s'est déclaré indigne de
tant d'hommages et il a reporté sur ses amis
le mérite des succès obtenus : il a ensuite
promis de continuer à s'employer de tout
cœur au relèvement incessant de la ville de
Spa. Enfin, le bourgmestre a félicité notre
talentueux concitoyen de son œuvre magis¬
trale et la fête s'est achevée dans la plus
douce cordialité.
Nous sommes assez heureux de reproduire

ici le cadeau offert au baron de Crawhez.
Chacun s'est plu à en admirer la fière allu¬
re, l'ampleur et la vie. C'est non seulement
un beau portrait, c'est encore un, beau ta¬
bleau. Et il nous est d'autant plus agréable
de nous faire l'écho de cette manifestation
que, tout en assurant la glorification d'un
homme de bien, elle a permis le triomphe
d'un artiste de chez nous.

J. B.
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GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci.
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.

Le Cercle des Bourses donnait samedi
dernier soiii gala annuel aui Pavillon de
Flore. Au programme : «Mme Lagasse» èt

AU « JOURNAL DE LIECE », ART. 3 NOV.

Non, Monsieur, St-Jean Berchmans de
Diest, qui aimait tant sa moedertael (sans
reproche) ne sièige pas au Paradis, à droite
dii Seigneur : il gît mollement sur la tourbe
marécageuse où les Flamands s;e repaisent vo¬
luptueusement de ryspop au safran, comme
il appeirt de la légende de St-Auibin, notre
bon saint wallon.
Il existe un vieux crâmignon dhantié par

les^ collégiens wallons, qui représente1 ce saint
uniquement comme le patron des ivrognes.
Ce n'est Pas. équitable.
Aussi une dame de chez nous, qui juge

cette pasqueye peu respectueuse, conte en
wallon la véridique légende de St-Aubin, évê-
que et patron de N.amur, en s'inspirant de
l'interprétation plus poétique de Maurice des
Ombiaux dans un de se® jolis contes, le
«Joyau die 'la Mîtne» :

LEGENDE DE ST-AUBIN

St-Abin estent on binamé ome, siervule et
midonne.
Il esteut knohou et ainmé ,amon tosi les Wal¬

lons, si ibin qu'i div'na èvèque à Nameur. 1
n'aveut k'ine pitite macule sos' consciynce :
i buvév' trop voltî i'bon Bourgogne; min
qwand l'esteut sol houpdiguet, c'est apreum'
qu'i d'ivnév' amistâv' et plin d'éhôwe.
Qwand i morâ, l'bon Diew li pardonna et
1 houkà ès Paradis.
St-Abin fâ 'n'mowe !

. ? Signeûr, diss'ti, dj'a si bon à Lidje et
a Nameur ! Leyî m' co d'morer quéqu' siéke
em pays wallon.»
,~ ^'a P° çoula, dèri l'bon Diew, min ni
t tait pu sô !

1 ortan.t al fin dès fin, S't-Abin div'na si
vi

. et si halcross' qu'i dèrî : « 1 farè bin
qui d.i vasse prind' mi pièce è Paradis !»
* I buva cô n'banne crottèye botèye et voilà
evoye adle St-Pierre. « St-Mâkràwe ! qu'est-
ce çoula ? », breya ci cial.

sôleye'r :n'^rouve nin i'Paradis à n'sifaite
» Vas-e, mâhônteu ! »

Li pauv' St-Abin si r'setchà podrî n'hâye,
et si t'ina so Fawaite.
. ^ veya passer des âmes : St-Pierre les leya1 ® è v' n'a ine flouhe. 1 tapa l'ouhe
a ladje.
- A'don St-Abin ni fait qu'ine hope, i r'vier
seye St-Pierre et ses clés, aroufelle è Pa.ra-

. s et s lai tourner sol wazon. — Les And
jes, veyant s'bai visèdje, aocorît adlé lu.

te/m> '6 ntS-> î1SS'ti• d^'a si seû ! APwer.
è f"ud?efmâahabîeteîl:»mm ^ ; dle
Les Andjes volîn'èvoïe, et tôt dreut riv'-

sèyes °U S lbotèyes totès tchamos-
» Nè v'ià, diss'ti, to houman quéqu'gouid-
Cï'N'iS? d'™
hrmie Ç°ula> i is'live d'om plin cô,p, i

f! an'dj?is'.^0, i'main, et, to. rèoresté,■s.min,a tu on si joyeux cramignoin qui to le:
Ptell'n' «'t les saints et leis isaim-

te i, et 1 Avierge Marie et Marné Jésus 1
,. Adon li Paradis ravisa n'porotche di Lîdicli bai dumegnie del fiesse.
C'est dispoîe ci tin là qui les Wallons dap

set 1 crâmignon è leu Paradis; et qui là, biïi
Ion, i z'aporçuvèt les Flamindis d'gate, 'coû
kis è leu marass', brouftan del ryepap al
loss'.

CARDE WALLONNE

,Cette Société inaugurait mardi dernier la
se.rie de ses soirées du Cercle d'Etudiés, pair
une conférence de son vicenprésident, M A
Buisseret, qui avait pris comme sujet : «' Le
programme du mouvement wallon ».
Il exposa quel .devrait être le minimum des

revendiciati'O'iïs wa,liloiin^s, ^qui peuvent être
résumées comme suit :

lo Réformes financières : deux budgets sé -

parés, un pour la Wallonie, un pour la Flan¬
dre ; répartition des perceptions des douanes
(comme en Allemagne). Pour tout le reste
des autres recettes, on pourrait s'en tenir au
principe territorial.

Réformes, administratives : Tous les mi.
nistères, sauf l'un ou. l'autre, seraient subdi¬
visés. Les fonctionnaires wallons entreraient
dans un ministère exclusivement français et
feraient toute leur carrière en Wallonie.

3o Réformes militaires : Répartition des
soldats wallons dans des unités purement
françaises, afin qu'ils soient maintenus dans
l'atmosphère de leur famille et de leur ré¬
gion.

4o Réformes artistiques. — Ministère des
Beaux-Arts divisé en deux. — A l'art wallon
subventions égales à celles accordées à l'art
flamand.

AU ROYAL

Mlle Chenal est une gloire parisienne :
nous sommes heureux de reconnaître que sa
valeur artistique dépasse encore sa juvénile
célébrité. Sa beauté, sa séduction, faite de
souplesse et de variété, sont mises au ser¬
vice d'une voix vraiment parfaite, qui joint
une force immense à une incomparable flui¬
dité. Le style, très personnel, participe des
mêmes caractéristiques ; il est pur, bau-
tain^ affiné par le dédain de l'effet vocal.
Et puis, quelle incomparable tragédienne ly¬
rique ! Quelle amoureuse exquise auprès de
Mario1 ! quelle douloureuse martyre dans sa
lutte avec Scarpia, et là aussi, quelles sou¬
plesses de féline révolte !

Ce fut, jeudi, un triomphe. Et combien
heureuse l'idée d'un immédiat réengage¬
ment de la grande artiste, pour le 20 cou¬
rant ! Le Royal sera trop petit ce jour-là ;
car les absents de jeudi y seront, et ceux qui
y furent y reviendront.
Le meilleur éloge de la troupe masculine

de notre théâtre, est d'avoir pu encadrer di¬
gnement Mlle Chenal. M. Marny, un Mario
élégant, fier, expressif, sans fadaise, a été
bissé dans le Lamento.
Quant à M. Vilette, il s'égale aux plus

grands, dans l'interprétation de Scarpia ; il
mérite que l'on mette son nom auprès de ce¬
lui du créateur Jean Perier et d'Albers.
Il a sondé son personnage.; il a évalué

ce .que l'évolution vers le mal d'une créature
intelligente, mais brutale, peut déchaîner
de vices, de cruautés ; et tout cela est ex¬
tériorisé avec autant de précision que d'au¬
torité et de tact. Il faut louer son chant lar¬
ge et profond autant que sa diction mor¬
dante, nerveuse, où tout est mis à sa place
avec un extraordinaire relief.
M. Vilette fut profondément admiré, ici,

jeudi.
Les petits rôles furent tous, très bien te¬

nus ; félicitons surtout MM. Becker et Ma-
reska
L'orchestre a eu un excellent ensemble;

mais, nous faisant l'écho de musiciens ex¬
cellents. nous demanderons moins de force
dans les accompagnements. Soutenir les
voix, c'est bien : les couvrir, c'est trop !On
ne couvre pas la voix de Mlle Chenal;
mais nous aimerions l'entendre quelquefois

demi-teinte !
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les danses adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.
Leçons particulières. — Organisation de

cours. — 39, rue des Augustins.

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiqué?. Les jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

§ § i

Leçons de Piano : Mme
rue Chevaufosse, 8, Liège.

C. BERNARD,

Mardi, dans «Faust», nous avons enten¬
du M. Marny. Il y fut, tout simplement,
admirable : il atteste là, de quelle grandie
école de chant il est issu.
Usant de notre nationalité et de notre

droit d'aînesse, nous nous permettons de
dire à nos collègues de la presse, que l'in¬
terprétation de «Faust» par Marny est, exac¬
tement celle qu'il y a trente-cinq ans on
pouvait entendre à Paris celle qu'avait ins¬
taurée les créateurs et qu'enseignait l'au¬
teur. Nous nous permettrons même de. dire
à toutes les actuelles Marguerite qu'elles
chantent l'air des bijoux, un tiers plus vite
que nous l'entendîmes par Mme Carvalho
et par Mlle Devriès; vitesse n'est pas pro¬
grès.
«Faust» est d'une période musicale qui

a vieilli : mais le chanter avec le respect
de sa vieille tradition, c'est lui restituer
sa beauté.
Wagner est venu depuis ; la déclamation

lyrique a remplacé le chant proprement dit,
et quelques interprètes ont donné au héros,
qui appartient plus à Gounod qu'à Goethe,
une passion extériorisée, que le doux créa¬
teur m'avait pas prévue et que le,s auditeurs
de 1868 n'auraient pas acceptée.
Félicitons M. Mgrny de sa version, qu il

dioit mettre son courage et sa foi d'artiste à
défendre et à imposer.
Mme Donalson fut une correcte Margue¬

rite; elle a beaucoup de voix et une louable
variété d'expression sicénique. Elle fut, la
veille, une fort médiocre, fort insuffisante
Manon..
M. Fasisin a tort de chanter des Grieux

après Marny. Lia voix de M. Fassim le dis¬
pose plutôt à l'emploi de fort ténor; son jeu
aussi. L'organe n'a pas. de demi-teintes, le
jeu n'a pas de pénétrante variété. L'artiste
a du mérite, maiis l'ensemble est massif et
semble hors cadre dans les rôles de finesse
^t de: charme.
M. Becker, dloint nous apprécions le grand

talent, succédait dans Méphiisto à Hubeirty,
qui s'y est fait inoubliable. M. Becker chante
bien, .mais soigne trop ses notes pour avoir
des effets vraiment diaboliques; et puis, il
joue trop souple : ce n'est pas Satan, c'est
un farfadet !
La ronde du Veau d'Or lui fut particuliè¬

rement favorable, mais il v fut particulière¬
ment mal accompagné : l'orchestre l'y pré¬
cédait d'un temps, et ce tout au long du
morceau !
Disons encore que la kermesse a été la

débandade des. chœuirs et que le Chœur des
Soldats, fut discutable. Nous avons, il y a
trois 'semaines, applaudi avec joie au bel
ensemble obtenu : demandons à M. Massin
d'y consacrer une répétition supplémentaire.
Du reiste, il n'était pas au pupitre, mardi,

et c'est peut-être tout simplement son. auto¬
ritaire baguette qui a manqué1 !

C. VILLENEUVE.
* * *

AU GYMNASE

Les flonflons de l'opérette (cliché) se sont
éteints.; la «Chaste Suzanne » a disparu
pour laisser place à d'autres héroïnes, plus
sombres, plus tragiques et dont le caractère
est tout différent de celui de la joyeuse
commère qui,, un long mois durant, amusa
les foules accourues, pour l'entendre.
Pendant trois jours, les amateurs de mé¬

lo, de bon mélo, avec «traite» à la clef,
auront pu s'en donner à cœur joie et le
théâtre .a retenti des injures à l'adresse

d:u «sale Prussien» et des bravos enthou¬
siastes lorsqu'enfin, la « pauv'fille » était
.< délibérée » de tous ses ennemis.
Un nombreux public assista à ces trois

représentations et, pour les trois soirs, la
salle, fut copieusement garnie ; les specta¬
teurs s'intéressaient, pour la plupart, aux
épisodes de ce sombre drame qu'est « Cœur
de Française».
Aussi, aux entr'actes, les conversations

allaient leur train et l'on discutait ferme,
entre habitués, les caractères des différents
personnages et le bien fondé de telle ou
telle situation.
Il y eut des collonues. après le spectacle,

partisans de l'un ou l'autre type de
la pièce, et peu s'en fallut qu'on m'en vînt
aux mains, dans certain café que je con¬
nais, à l'effet de savoir qui avait raison ou
tort.
Il était pourtant bien simple de compren¬

dre que les actes des personnages d'une piè¬
ce, lorsque celle-ci met en scène l'antago¬
nisme de deux races, sont admirables s'ils
s'ils sont accomplis par le personnage sym¬
pathique et digne des pires supplices lorsque
c'est l'adversaire qui les commet.

**»
Enfin !
Je n'ai pas vu Vilbert dans «le Bourgeois.

MAZIM Vis à vis le Royal=
= Téléphone 4064

Le « GRILL-BOOM »
reste ouvert pendant
la saison d'été.



LE CRI DE LIEGE

Quelques interprètes de « A LA GAILLARDE »

Gentilhomme» et il paraît que j'ai eu tort
et que c'était magnifique !
J'en fais, ici, mon «mea culpa».

Voici donc déjà (le russe déteint") la sui
son de comédie officiellement ouverte.
Elle débute par une pièce en quatre ac¬

tes dont la création, jadis, à Paris, fit Cou¬
ler pas mal d'encre.
«Oiseaux de Passage» met en présence

deux êtres, produits de civilisations, d'épo
ques historiques, d'états sociaux en anta¬
gonisme flagrant les uins avec les autres ;
la rencontre de ces deux êtres débute par
une période où il semble que, de chaque
côté, doivent s'arrondir leis angles aux¬
quels se heuirtent leurs deux caractères et
que se doive modifier par l'ambiance le cô¬
té un peu trop absolu de leurs individuali-
t«és.
Mais bientôt, et grâce à un enchaîne¬

ment de circonstances, l'incompatibilité
des deux races se manifeste et ces deux
êtres finissent par se rendre compte de ce
qu'ils ne. se sont jamais compris.
Chacun ira donc vers sa vie, l'un meur

tri, brisé plutôt à cause de «l'état d'âme»
que lui ont1 créé le milieu, les1 convenances,
les conventions parmi lesquelles» il a été éle¬
vé; l'autre, exalté par l'esprit die sacrifice,
le besoin de dévouement à unie cause, que la
fréquentation de cerveaux enthousiastes, uto¬
pistes un peu, la participation à une_ vie
mouvementée, dans un nays en. proie à de
profonds bouleversements sociaux, créateurs
d'énergies et d'héroïsmes, ont prédisposé
au dom de soi-même et à une aspiration
vers un idéal d'urne élévation quasi surhu¬
maine.
La pièce de MM. M. Donnay et Lucien

Descaves, solidement charpentée,^ est écrite
avec vigueur, nettement déoouipiée, et cha¬
cun des caractères qui évoluent en ses qua¬
tre actes est établi avec une vérité extraor¬
dinaire et un esprit d'observation qu'à au¬
cun, moment on me peut prendre en défaut.
Et la pièce fourmille de mots, brefs por¬

tant juste et frappant droit, de réparties dont
l'ironie cinglante et; l'humour amènent le
sourire.
La troupe die M. Chahance interprète «Oi¬

seaux de Passage» avec un soin remarquable
et je regrette de ne disposer point de plus
de place pour dire combien chacun s'est dis¬
tingué en la circonstance.
J'y reviendrai samedi prochain,.

Jean FLORES.
* * *

THEATRE COMMUNAL WALLON
Nous avons dit notre avis sur «Mala-

dèye di Rintîs». L'auditoire s'est follement
amusé des mésaventures du couple La-
guèsse. Mme Legrin et M. Broka sont
cette fois encore, campé deux vieux époux,
que l'on n'oubliera pas de sitôt. MM. Loos,
Bar et Pirard. Mlle Germaine Loncin, ont
complété un ensemble très correct et très
homogène. ^

L'intermède, copieux et très applaudi,
nous a révélé le ténor de cette saison. Car
il y aura un ténor, pour chanter l'opérette
wallonne. M. Schrœder nous gâte. Sans
être d'un volume fort étendu, la voix de
M. Charles Demany est agréablement ^ tim¬
brée. Il la conduit habilement, il dit à ra¬
vir, pas une syllabe ne se perd, malgré l'a¬
coustique... relatif de la salle. M. Demany
a fait la meilleure impression. Cette acqui¬
sition est d'un bon appoint pour la reprise
très prochaine du « Mârlî » (Duysenx) et la
création de «Li Fèye dè R'bouteu» (Midrolet,
Maubeuge et Gérôme).
La soirée se terminait par la reprise de

«Li Hâte»., l'excellente pièce de nos amis
Loos et Broka. Par deux fois — lors de la
création de l'œuvre, puis lors de sa paru¬
tion en brochure — nous avons dit tout le
bien que nous en pensons. Ces trois actes,
pris sur le vif, font penser. L'expérience
des auteurs y gradue habilement les effets,
comme elle a fort à propos ménagé les
scènes comiques. Créée en fin de saison,
«Li Hâte» n'avait eu qu'une représentation.
Elle a retrouvé, d'emblée, le gros succès de
la première ; la voilà, croyons-nous, partie
pour une longue et fructueuse carrière.
M. Léop. Broka a traduit, avec le par¬

fait naturel qui caractérise chacune de ses
créations, les naïvetés, les émois et le dé¬
vouement du vieux serviteur fidèle ; M. J.
Loos a déployé, dans Jef Vandeyoukeberg,
les ressources d'un comique abondant et
d'un accent irrésistible; M. Hanson a eu
l'émotion sobre et discrète qu'exigeait son
rôle. Mme Ledent — Mèlie — gaie, émue,
frémissante, et révoltée enfin, a dit ave.c
ampleur la grandie tirade du 3e acte. Ce vi¬
brant plaidoyer pour les innocents qui pâ¬
tissent de la faute des autres, a été longue¬
ment et chaleureusement applaudi.
M. Loncin, très naturel au premier acte,

a exprimé, avec une émotion contenue, les
douleurs du père méprisé; avec un «mini¬
mum» de gestes et d'accents, il a fait pas¬
ser dans la salle de longs frémissements;
l'excellent artiste a été parfait dans les ©cè¬
nes très difficiles du 3e acte.
M. H. Bar et Mille G. Loncini, dont les

progrès s'affirment chaque jour (les èfants
âè tchet magmèf. voltî des -soris...) ont don¬
né, à la querelle du second acte, l'âpreté
et la violence nécessaires. Les petits rôles
étaient suffisamment tenus. Comme d'ha¬
bitude, tirons hors de pair le consciencieux
artiste qu'est Monsieur Pirardl

J. B.

LES SP0RTS
LE CRI DE LIEGE est l'organe

officiel du « Motor=Union », de
« l'Union Sportive de Liège » et de
la « Fédération Liégeoise de Foot=
bail Association. »
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Motocyclisme

AU MOTOR-UNION
Le Motor-Uinion vient d'adresser la lettre

suivante aux différents constructeurs de mo¬
tos.

Monsieur,

Poursuivant le but qu'il s'est tracé «Défen¬
se du sport motocycliste» et d'autre part s,n
vue de remédier aux funestes conséquences
de la nouvelle taxe adoptée par le Gouver¬
nement. Le Motor-Union vous prie, dans, le
but de faciliter la tâche de sa Commission die
lui faire parvenir les différentes cylindrées
de vos motos actuelles et celles en fabrica¬
tion .

Il résulte de renseignements recueillis
qu'un projet destiné à établir le fonctionne¬
ment de la taxe en question classerait les
motocyclettes en deux catégories, : monocy¬
lindriques d'après la cylindrée; multicyldn-
driques, d'après l'alésage.
Cette classification nous paraît tout à fait

arbitraire et le Motor Union mettra tout en
œuvre pour obtenir du Gouvernement une so
lutioin plus juste.
Persuadés que votre aide ne nous fera pas.

défaut en l'occurence, non® vous prions de
croire. Monsieur, à l'assurance de nos con¬
sidération distinguée.

Le Comité,

AU MOTO-CLUB
L'assemblée générale mensuelle aura lieu

oe samedi à 8 1/2 -heures au local.
Elle sera suivie de 1a. remise des prix de

la course L:iége-Pa,ris-Liège et de la Coupe
Berry. Après la séance, fête intime.
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Football
Samedi et dimanche le télégraphe nous

.apportait les résultats suivants :

Belgique 5 +. London League 4
Belgique 2 + Suisse 0

Ainsi transmis dans leur laconique bruta¬
lité, ils faisaient honneur à notre amour pro¬
pre national.
Pourtant, en suivant les phases du jeu, il

semble que nos adversaires nous ont, une
fois de plus, donné une belle leçon de foot¬
ball scientifique.
Nous n'avons gagné que parce que nous

savons faire des goals sans pratiquer le
beau jeu, parce que nous sommes gens pra¬
tique avant tout, tandis que d'autres font du
football un art, le joue en dilettante, vi¬
sant surtout à faire du beau jeu, en un mot
à faire du vrai s--ort.
Pourquoi cette différence? Pourquoi n'ar¬

rivons nous pas malgré les efforts constants
de

_ certains sportmen haut placés, à nous
assimiler cette science du football, da«s la
quelle^ les Suisses n'os- derniers adversaises
ont fait de si grands progrès ?
Je crois devoir l'attribuer tant à un es¬

prit défectueux qui règne au sein de cer¬
tains clubs et parmi la grande majorité des
joueurs, qu'à l'insuffisance de nos arbitres.
Combien d'équipes, suivant leis conseils

de® oomiitards et managers', me cherchent
uniquement qu'à vaincre et brisent le jeu
scientifique de leurs adversaires par le- jeui
de coupe, ainsi que l'on appelle en Belgique
une tactique de jeu à travers, tout, empreinte
d'une certaine dureté, qui frise même sou¬
vent la brutalité.
Nos équipes de Division I ont. au point

de vue science fait des progrès énormes, mais
déjà parmi nos équipes de promotion et sur¬
tout parmi les équipes inférieures le kick
and rush est encore malheureusement trop
en honneur.
Nombre d'équipes s'assurent ainsi des vic¬

toires en profitant de l'esprit de tolérance
de nos arbitres, qui n'ont souvent pas la
poigne suffisante pour sévir avec à propos
et distinguer le joueur scientifique et correct
du joueur déloyal.
Or, le bon joueur doit être protégé contre

les innombrables petits trucs et lesi fouis qui
agrémentent ordinairement le soi-disant jeu
de coupe. _ j
Il faut que tout le monde, et principale¬

ment les arbitres dans leurs double fonction
die jugesi et d'éducateurs, fassent un effort
pour améliorer la qualité du football dans
toutes les divisions, afin de former une vé¬
ritable pépinière de joueurs

^ scientifiques,,
parmi lesquels le comité de sélection pourra
puiser à volonté.
Cette digression m'a entraîné plus loin

que je ne pensais ; auissi, je n'entreprendrai
pas de faire- un compte-rendu fastidieux des
matchs.

A Verviers, les nôtres, quoiqu'inférieurs
dans le ,jeu, s'assurent néanmoins la, victoire
par deux buts marqués, aux premier et se¬
cond: times par Wie-rtz et Nizot.
Le match Londres-Bruxelles fut passion¬

nant de bout en bout et le winniing goal fut
marqué cinq minutes avant la fin.
Des deux côtés, ce fut la grande foule en

th-ousiasmée par les succès de ses favoris.
Ne passons pias sous silence la magnifique

réception que la ville wallonne fit à ses hô¬
tes. C'est un indice sérieux de la popularité
et de la vogue .acquises par le football dans
tous; les milieux et les classes de la société.
Pour les rencontres internationales; futures,

il semble que le Comité de sélection main¬
tiendra la défense actuelle au complet : Le¬
roy au goal et la paire Hubin Swartebroeck
comme backs.
Les, h.alfs ont été faibles contre la Suisse,

mais il y a suffisamment de joueurs pour
former une excellente triplette.
A l'attaque, l'aile gauche Va,n Cant Heb-

di-n s'impose presque, tandis qu'à droite Bes-
sems et Nizot donneraient, je crois, satisfac¬
tion. Reste l'éternel oiseau bleu, le center
fonvard idéal. Oui -sera-ce? Brébart?... De-
veen ?...
A Liège, an demi finale de la Coupe des

Aciéries, se disputait au terrain de T illeur
un match qui mettait aux prises le F. C. Lié¬
geois et le F. C. Malinois. Il fut l'occasion
pour les rouges et bleus d'une brillante vic¬
toire de 10 goals à 2. Les décisions de l'ar¬
bitre influencèrent considérablement le mo¬
ral des éauipiers malinois et furent cause
d'un score aussi élevé.
A l'Union Saint-Gilloisè, les joueurs bel¬

ges triomphent difficilement des joueurs an¬
glais de Belgique par 3 à 2.
La rencontre interville Anvers-Bruges

s'est terminée par la victoire par 3 à 1 de
l'équipe anversoise à l'Antwerp.
Enfin, une équipe de l'Union Gantoise est

allée se faire battre de 4 goals à 2 par... les
Lions de Flandres.
Brrr...
Laissons donc, s. v. (p., au cyclisme ses

aiglons et lionceaux et ne faisons pas des¬
cendre dans l'arène toute cette ménagerie de
sport mercantile. Oue diraient nos arbitres
s'ils devaient prendre la cravache et jouer
aux belluaires?
Après cette interruptioni desi matchs offi¬

ciels nos rencontres de championnats vont
reprendre ardentes et acharnées. Liège aura
son derby wallon tant attendu, celui qui dé¬
chaîne toutes les passions et ravive les an¬
ciennes rivalités.
Le C. S. Verviétoiisi, précédé de la répu¬

tation. que lui vaut son brillant classement
actuel viendra matcher le Stand'art à Scles¬
sin. Que feront les courageux rouges et
blancs contre le jeu scientifique des Vervié-
tois1 ?
Dans, ces sortes de rencontres, il vaut

mieux s'abstenir de tout pronostic.
En tout cas_, si le temps veut bien se met¬

tre de la partie, ce sera la grande recette à
Sclessin,, et le soir, le trésorier, en palpant
les thunes dans sa valise débordante, lais¬
sera errer aux commissures de ses lèvres un
sourire de béate satisfaction.
Homme heureux, si Phœbus veut bien

t'é,coûter...
Que dit le baromètre ?

U. S. Grivegnée:
M. Hubert Lallemand, rue Belvaiux, Grive-

gnée.
Ougrée F. B. C. :
M. Léon Francken, rue de la Station, 15,

Ougrée.
C. S. Bressoux :

M. Pierre Javau, rue Lairesse, 117, Liège.

J. G.
* * *

F. L. F. B.
RESULTATS DES MATCHS

□U 2 NOVEMBRE

Cahottes, ?. — Dalhem, ?.
Bressoux, 1. •— Ouigrée, i{.
Angleur, 1. — U. S. Grivegnée, 4.
Chênée, 6. — Sclessin, 1.
Wandre, 2. — Grivegnée F. B. C., 0.

CLASSEMENT

Clu b,s

10.

Grivegnée U. S.
Ougrée F. B. C.
Chênée
Angleux
Grivegnée F. C.
Sclessin
Wandre
Cahottes
Dalhem
Bressoux

GENERAL

G. P. G.p G.r Pts
©
5
4>
4
3
2
2

0
0
1
1
2
4

29
38
24
21
22
19
9

6
11
16
6

13
19
17

12
11

6) l'arbitre n'a pas fait
6) parv. la f. d'arbitre
6 0 6 3 36 0

Calendrier des matches pour le 9 novem¬
bre ;

Grivegnée F. B. C. reçoit Cahottes ; ar-
botre : M. Pondant.
Dalhem reçoit Bressoux, arbitre ; M. J.

Merlan ;
Ougrée reçoit Angleur, arbitre : M. r.

Lamby;
Grivegnée U. S. reçoit Chênée, arbitre : M.

M. Delperdange; .

Sclessin reçoit Wandre, arbitre; M. Edg.
Lamby.
Observations ;

1. Les clubs sont informés que les matchs
6e jouent actuellement à 2 h. 1/4 au lieu de
2 h. 3/4 ;
2. Le terrain de Grivegnée F. B. C.. se

trouve actuellement rue du Bassin, Grive¬
gnée ;
3. M. Adolphe Neutelers, quai Saint-Paul de

Sinçay, 19, Angleur, aété admis à faire par¬
tie du groupe des, arbitres.
Noms et adresses des joueurs affiliés et non

en règle pour le 9 courant :

0n nous écrit...
Bressoux, le 5 novembre 1913.

Monsieur le Rédacteur en -chef du
«Cri de Liège»,

Deux fois consécutives, votre correspondant
de l'Union Sportive a attaqué les arbitres qui
ont dirigé les matches de la Ile division de
son club. Ce qu'il dit est tellement dépourvu
de bon sens que je n'en parlerai pas ; mais,
je vois d'ici votre correspondant, membre du
Comité de l'U. S., il 'voyait son club en tête
du championnat, et jouant en promotion la
saison prochaine. Hélas ! ses espoirs sont
déçus : il est ibattu ; il faut trouver un motif
à la défaite ; il ne cherchera pas longtemps ;
l'arbitre, ah oui, l'arbitre, celui-là payera
pour tous. Alors, on tombe sur son dos ; tout
ce qu'il a fait est mal fait, il ne 'connaît pas
son règlement, ne voit ni les fautes, ni
les off-side ; enfin, tout ce qu'on peut dire
pour dissimuler la défaite.
Votre correspondant dit que le Comité des

arbitres devrait ranger certains de ses arbi¬
tres sur urne planche plutôt aue de leur lais¬
ser diriger un match ; à cela je répondrai
qu'il y a dans tous les clubs des membres
(et même du Comité), des joueurs et des spec¬
tateurs, qui ne connaissent pas un mot du
règlement du football, feraient beaucoup
mieux de rester cihez eux que d'assister aux
matches ; ou, s'ils veulent s'y rendre à tout
prix, se munir d'une muselière -qui les em¬
pêcherait de crier.
Espérant que vous voudrez bien insérer ces

quelques lignes, recevez, Monsieur le Rédac¬
teur, l'assurance -de mes 'bons sentiments.

Maurice TURC.

* * *

A l'Union Sportive
journée du 2 novembre

On ne chôme pas à l'U. S. L. Si, par suite
des rencontres internationales, les matches
officiels étaient suspendus dimanche, l'Union
a voulu cependant donner à ses vieilles gloi¬
res l'occasion de se dérouiller les jarrets et
de revenir, pour quelques moments, à leurs
anciennes amours. Un match avait été con¬
clu, qui mit en présence les vétérans de l'U.
S. L. et l'équipe similaire de «La Liégeoise».
Des amateurs de saine gaîté, :pa«, bien nom¬

breux^ peut-être, mais soigneusement sélec¬
tionnés, goûtèrent, au spectacle de cette jou¬
te, des émotions intenses et raffinées. Pas¬
sons rapidement sur les détails techniques.
Le match se termina par un drawn 2-2. Avan¬
tagée par le vent, La Liégeoise domine d'a¬
bord et, .au time, mène par 1-0. Après la re¬
prise, l'Union égalise, puis Lia. Liégeoise re¬
prend l'avance par l'intermédiaire de Jos.
Lamy, un Unioniste qui renforçait son team
et qui, ie dois le dire, ne fut nullement para-

j lysé par la crainte de secouer sesi camarades
de club.
C'en est trop; un souffle d'héroïsme passe;

l'Union ,est réduite à 10 hommes par le départ
de son back Greffin, blessé par une charge
dure et dont l'exemplaire stoïcisme résista
pendant plus de 2 minutes à la douleur.
N'importe ; après une série de rushes effré¬
nés, le prestigieux demi-droit Graindorge
place au fond des filets de «La Liégeoise»
un de ces shots-express dont il a le secret.
Une enquête habilement menée n'a pas en¬
core pu déterminer avec exactitude lequel
fut le plus ahuri, du goal-keeper de la «Lié¬
geoise» ou du goal-getter de l'Union. De
sérieuses présomptions permettent de sup¬
poser que ce fut Graindorge, car, à la suite
de ce coup d'éclat, l'émotion l'étreignit à
un tel degré qu'il lui fut impossible de fai¬
re dix pas sans s'étaler mollement sur le
gazon ; peut-être était-ce l'ivresse du
triomphe. Le match se termina dans l'en
thousiasme.
Ont bien joué à «La Liégeoise» le goal

keeper. J. Jacobs. (une vieille connaissance
de l'Union) et l'aile droite.
A l'Union... souffrez que je m'arrête un

instant ; le souffle me manque pour cé-lé
brer les prouesses qui s'y accomplirent.
Quelle Muse pourrait inspirer des accents
assez pathétiques pour chanter comme il
convient l'air grave d'un Tondelier, des
cendant au terrain témoin de ses gloirts
passées, le sourcil froncé, le bouche con¬
tractée. le regard perdu au loin, revoyant
des apothéoses en allées ; la sérénité rê¬
veuse d'un R. Lamy, abîmé dans des son¬
geries sans fond, comme s'il revenait, en
un pieux nèlerinage. vers des endroits ai¬
més, depuis longtemps quittés-. Qui dira ja¬
mais l'élégance et l'exquise urbanité d'un
Gaspar. s'excusant de devoir bousculer la
balle et, poussé par sa native distinction,
frappant le plus souvent à côté, avec un dé¬
licieux pardon susurré du bout de lèvres,
comme un soupir; l'enthousiasme conta¬
gieux d'un, Tavier faisant par quelques mots
bien sentis rouler des torrents d'énergie
dans les cœurs un instant découragés; la

Théâtre Communal Wallon
Bureaux 61/2 h. Dimanche 9 Novembre Rideau 7 heures

PROGRAMME OFFICIEL,

Ouverture par VOrchestre.
GRAND SUCCÈS lj HHTE GRAND SUCCES

Comèdey' di 3 akes àa L. Broka èt J. Loos-
Personèdjes : Djâque Hèlin, MM. Loncin ; Pière, E. Hanson ; Lèyon,

H. Bar ; Djhan, L. Broka ; Jef Vandeyoukeberg, J. Loos ; Bonfi, L. Bas-
tin ; On tchèron, DD. Pirard ; Hinri, LambeiMy ; Mèliye, Mmes M. Ledent ;
Anna, G. Loncin.

MM. DD. Pirard,
E. Hanson,
H. Bar,

M1If> E. Guisset,
M. J. Loos,

INTERMEDE
Astchamps, Ch. Steenebruggen.
On côp d'êw à Sle-Margarite, S. Radoux.
Etrindjirs èt Wallons, J. Duysens.
Ombâdeâ pretimps, T. Lejeune.
Dji bague, Ch. Steenebruggen.

Musique L. Gérome.

ire reprise du grand succès

H.I
Opéra-comique di 2 akes da M. J. DUYSENS

(sous la direction de l'auteur).
Personèdjes : Li Mayeûr, MM. L. Broka ; Li Màrli, G. Lonçin ; Li Sôlisse,

C. Demany ; Gaston Delmanôye, H. Bar ; Li Champ.ête, R. Gardesalle ;
Lorint. J. Loos ; Mme Delmanôye, Mmes Alice Legrain ; Gustine, M. Ledent;
Liza, E. Guisset. Tchanteus, fanfàre èt djins dè viyèdje.

Bureaux 7 heures. Lundi 10 Novembre Rideau 7 12 h.

Soirée de bienfaisance organisée au profit du Patronage Laïc du Laveu.
Président d'honneur; M. Louis Chaumont; Président, J. M. Seeliger, échevin.

Ele est Nèyèye
Comèdèye d'ine ake da M. C. DÉOM (Primée)

Personèdjes : Lorint Bolzèye, MM. L. Broka ; Djosèf, J- Loos : Françwès,
D. Pirard ; Donèye, Mmes Alice Legrain ; Fifine, M. Ledent.

MM. DD. Pirard,
G. Loncin,
J. Loos,

Mlle G.Loncin,
M. L. Broka,

INTERMEDE
As tchamps,
Mi p'tit Walon,
Li crapaute di m'fré,
Corne on s'iait ftrinde,
Vi meûr,

Ch. Steenebruggen.
J. Durbuy.
Ch. Steenebruggen.
Ch. Steenebruggen.
A. Legrand.

Grand succès Li 0uzin Bèbèr Grand succès

Opéra-comique di 2 akes de M. DUYSENS (sous la direction de l'auteur.)
Personèdjes : Bèbèr, MM. H. Bar ; Léyon, L. Broka ; Zidôre, J. Loos ;

Polite, G Loncin ; Cazimir, D. Pirard ; Bernard, R. Gardesalle ; Li Gla-
wène, Mme M. Ledent ; Thérèse, M. Legrain-Gérôme ; Torine, E. Guisset ;
Gusta, M. Crémers ; Louwlsse, Marty ; Henriette, G. Loncin. Pormineus,
pormineuses.

L,i Bleu Bîhe
Comèdèye d'in ake da M. Henri SIMON.

Personèdjes: Mati, MM. H. Bar; Kinâve, E. Hanson; Djosèf Kinâve
D. Pirard ; Nonore, M. Delmotte : Nanesse, Mme Alice Legrain ; Marèye,
G. Loncin. ,

PRIX DES PLACES :

Loges, 2.00 « Fauteuils, 1.50 - Stalles, 1.25 = Parquets, 1.00 = Galeries, 0.50

science de Dedet, plus connu dans le monde
sous le pseudonyme de Fraikin, enfonçant
la défense adverse par des tactiques napo¬
léoniennes !

Et,, après le match, réunis au .local, se
réconfortant avec une émouvante simplicité,
ces ihéros de tout à l'heure, se lançant de
longs regards de triomphe, .avec de secs
petits mouvements du menton, dégustaient
leur gloire et savouraient leur popularité :
les vétérans n'étaient pas battus.
Un mot de l'arbitre, M. Coen-en. Ses dé¬

cisions ne donnèrent pas toujours- entière sa¬
tisfaction aux joueurs unionistes, mais,
comme il leur avait nettement déclaré avant
le match qu'il était en excellents termes avec
le trésorier de «La Liégeoise», saéfranchise
fit comprendre et pardonner ses incohéren¬
ces de- jugement.

Dimanche 9 novembre, la Ile division se
rend à Dolhain. La partie sera disputée,
mais les «vert et blanc» espèrent y récolter
les points.
L,a Ille division va à Huy, où elle; rencon¬

trera les champions de sa série. L'issue du
match est indécise.
La IVe division rencontre Ans F. C., son

plus dangereux concurrent. L'Union reste
favorite.

J. E. T.

AU CORSET GRACIEUX
T-^_t

Alice LATOUR
7, rue du Pont d'Ile

L.IÉOB
même: maison

3, r. Longue Monnaie
OAND

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité cle (£orseî sur mesure
RÉPARATIONS

CAFÉS Hubert MEUFFELS RUE ANDRÉ DUMONT, 7
RUE SAINT -SÉVERIN, 47

Téléphone 1272
Téléphone 1281




